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la loi qui aurait pu rester caché si
des membres de l’UDC ne
s’étaient pas livrés à un règlement
de comptes une année plus tard.
«J’ai été dénoncé à ma hiérarchie,
directement auprès du comman-
dant de la police de Lausanne, par
un ancien conseiller communal
UDC.» Ambiance.

L’amie de Philippe Ducommun
a été entendue comme prévenue
par la police cantonale. Il le sera à
son tour devant le Ministère pu-
blic central qui, après instruction,
a rendu une ordonnance pénale
en juillet 2016. Philippe Ducom-
mun et sa compagne ont été re-
connus coupables d’emploi
d’étrangers sans autorisation. Il

décembre, une nounou équato-
rienne avait été engagée pour
s’occuper du fils de Philippe Du-
commun et de sa compagne, elle
aussi équatorienne. «C’est mon
amie qui s’était occupée de tout.
Je ne savais pas que cette per-
sonne était sans statut en Suisse.
La nounou veillait sur mon fils en-
tre une demi-journée et deux de-
mi-journées par semaine, ce
n’était de loin pas un emploi à
temps complet», témoigne le dé-
puté.

Dénoncé par un autre UDC
La nounou était payée 10 francs
de l’heure et rémunérée de la
main à la main. Un coup de canif à
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Il y a eu le scandale de Beaulieu en
décembre, une bombe à fragmen-
tation qui questionne la gouver-
nance de ces fondations où siègent
des politiciens stupéfaits par la dé-
couverte de fumeuses magouilles.
Six mois plus tard, la Ville de Lau-
sanne annonce des mesures pour 
«améliorer le suivi et le contrôle de
ses participations» dans des socié-
tés anonymes, fondations, etc.

Les représentants de la Ville
dans ces cénacles recevront doré-
navant, en début de législature, 
une «lettre de mission» qui listera 
les objectifs stratégiques poursui-
vis au travers de chaque participa-
tion. «Des comptes rendus annuels
seront faits à la Municipalité», pré-
cise la directive. Une attention par-
ticulière sera portée au système de
rémunération. Les entités déte-
nues à 100% par la Ville se calque-
ront sur les fourchettes en vigueur

Politique
La Ville veut s’assurer que 
ses représentants dans les 
SA et fondations défendent 
au mieux ses intérêts. Une 
série de mesures est prise

dans l’administration. Certaines 
entités sensibles feront en outre 
l’objet d’un audit régulier par le 
Contrôle des finances de la Ville, et
leurs comptes seront obligatoire-
ment révisés sous la forme d’un 
contrôle ordinaire. Et non res-
treint, comme c’était le cas à la 
Fondation de Beaulieu.

«Tout ce processus a été lancé
au début de la législature par le 
Service des finances, il ne découle
pas de l’affaire Beaulieu, mais cel-
le-ci a peut-être accéléré les cho-
ses», note le syndic Grégoire Ju-
nod. La pression était bien là: des 
postulats ont été déposés au 
Conseil communal après les révéla-
tions de décembre. En 2009 déjà, 
une motion du PLR Pierre-Antoine
Hildbrand demandait «plus de 
transparence dans les participa-
tions de la Ville». Alpiq, Epura SA,
Centre sportif de Malley SA, etc.: la
Ville détient aujourd’hui des parts
dans plus de 40 entités, totalisant 
180 millions de francs au bilan, si-
gnale le syndic. Gros enjeu, donc.

À terme, la Municipalité compte
appliquer ce nouveau dispositif de
contrôle à l’ensemble des subven-
tions qu’elle accorde. V.MA.

Meilleur contrôle sur les 
«missionnés» de Lausanne

C’est un fonds d’archives im-
mense que les historiennes Anne-
Katrin Weber et Claire-Lise Debluë
exploitent pour la première fois:
celui du Comptoir Suisse. La foire
fêtera son centenaire en 2019.

Les chercheuses de la Faculté
des lettres de l’UNIL préparent
pour l’occasion une série d’événe-
ments, fruits d’un projet de re-
cherche ambitieux financé par le
Fonds national suisse et baptisé
«Le syndic, la vache et le verre de
blanc». Elles annoncent «une

Histoire
Les archives du Comptoir 
Suisse seront enfin mises 
en valeur à l’occasion du 
centenaire de la foire

plongée dans l’histoire quoti-
dienne du canton au XXe siècle. Il
n’y a jamais eu de recherches his-
toriques sur les foires en Suisse.
Les fonds sont répertoriés mais
peu ou pas valorisés. Ce sont des
archives assez fascinantes.»

Dès 1920, des photographes
sont mandatés par la manifesta-
tion. «Le Comptoir Suisse a été
systématiquement documenté
sur tout le siècle. C’est rare. Et cela
permet de voir une évolution as-
sez géniale», relève Claire-Lise De-
bluë. À chaque époque ses modes.
Citons les orchestres de robots
dans les années 1950, la présenta-
tion du programme spatial de la
NASA dans les années 1960 ou la
manifestation de la jeunesse lau-
sannoise (Lôzane Bouge) en 1980.

Au faîte de sa gloire, dans les
années 1960, la manifestation en-
registre plus de 500 000 entrées.
Aujourd’hui, elle lutte pour sa sur-
vie (108 000 visiteurs en 2017).

Le résultat du travail des cher-
cheuses sera dévoilé dès septembre
2019, sur plusieurs sites. Sous forme
d’exposition, bien sûr, mais pas seu-
lement. «Notre ambition va au-delà
du fait de raconter cette histoire 
centenaire.» Le public est invité à 
exhumer ses trésors. Les détenteurs
de photos du Comptoir pourront les
numériser dans un laboratoire et 
livrer leurs témoignages oraux. 
L’occasion, pour les historiennes, 
de faire la part belle à la médiation 
scientifique en expliquant en quoi 
consiste leur métier à l’ère du nu-
mérique. Marie Nicollier

Ode aux syndics, vaches et verres de blanc du Comptoir

Le Comptoir en 1933. Le fonds d’archives regorge d’images témoignant de la vie vaudoise au fil du XXe siècle. DR - ARCHIVES CANTONALES

Échallens
Débat à huis clos 
au Conseil
La chose est très inhabituelle à 
Échallens. Mais jeudi soir, lors 
de la séance du Conseil commu-
nal, le huis clos a été demandé, 
et obtenu. C’est donc coupés du 
monde extérieur que les 
conseillers ont débattu du 
nouveau Règlement du person-
nel et de l’administration 
communale. Après plus de deux 
heures de discussions et 
l’adoption de plusieurs amende-
ments, le document a toutefois 
finalement été adopté à la 
majorité des voix. S.MR

Lausanne
Le POP sonde
sur la Riponne
Si vous voulez avoir votre mot à 
dire sur la Riponne, une grande 
démarche participative organi-
sée par la Ville devrait vous en 
donner la possibilité dans les 
mois à venir. Le POP lausannois 
prend toutefois les devants afin 
de savoir ce que la place à la 
mauvaise réputation signifie 
pour les habitants de la ville. Le 
parti lance un sondage en ligne, 
à l’adresse www.popvaud.ch/ri-
ponne. Les résultats seront 
communiqués en septembre. 
D’ici là, le POP tiendra un stand 
sur la place, le samedi. CI.M.

Le chiffre

350
C’est – environ – le nombre 
d’oppositions qu’a récolté le 
plan de quartier des Uttins, à 
Crissier, suite à sa mise à 
l’enquête, achevée le 22 mai 
dernier. «C’est massif. Nous 
sommes en train de les analyser 
et de réfléchir à la suite», 
commente à ce stade le syndic, 
Stéphane Reszo, qui avait 
défendu ce projet face à une 
campagne très critique menée 
part les riverains. C.BA.

«Le Comptoir dit énormément
de choses sur l’histoire sociale,
politique, économique de Lau-
sanne et du canton de Vaud, re-
lève Anne-Katrin Weber. C’est un
témoin de la place des femmes,
par exemple, ou de l’évolution du
métier d’agriculteur.»

«Le Comptoir dit 
énormément de 
choses sur l’histoire 
sociale, politique, 
économique du 
canton»
Anne-Katrin Weber Première 
assistante, section d’histoire et 
esthétique du cinéma de l’UNIL

écope de 120 jours-amendes, avec
sursis de 2 ans car sans antécé-
dents judiciaires, le montant du
jour-amende étant  f ixé  à
80 francs. Il reçoit également une
amende de 2400 francs et devra
s’acquitter de près de 1000 francs
de frais de justice.

Il accepte sa condamnation
Dans un premier temps, Philippe
Ducommun a recouru contre
cette ordonnance. Une nouvelle
audience au Tribunal de police est
prévue à la fin du mois de juin. Il
ne s’y rendra pas: il a retiré son
opposition cette semaine. Sa com-
pagne s’y rendra seule. «Pour ma
part, après réflexion, je ne tiens
pas à aller plus loin. Je vais accep-
ter ma condamnation.» Selon lui,
le procureur général adjoint qui
s’occupe de son affaire, et qui a
décidé de venir personnellement
soutenir l’accusation, veut faire
«un exemple».

Philippe Ducommun ne sait
pas si cette condamnation lui por-
tera préjudice lors des prochaines
élections communales et cantona-
les. Il ne sait même pas au-
jourd’hui s’il se représentera.
Quant à son avenir dans la police
lausannoise, une procédure admi-
nistrative a été lancée. Il le sait:
son exemplarité en prendra un
coup. «Nul n’est parfait et au-
jourd’hui, je reconnais ma négli-
gence.»

Lausanne et région

Philippe Ducommun n’en mène
pas large. À double titre. Déjà en
sa qualité de député UDC qui, par
le passé, était monté aux barrica-
des suite à des soupçons de tra-
vail au noir à Lausanne. Puis en sa
qualité d’inspecteur de police ju-
diciaire dans la capitale vaudoise.
La condamnation contre laquelle
il vient de renoncer à recourir la
fiche plutôt mal: il a été reconnu
coupable d’infraction à la loi sur
les étrangers pour avoir employé
une nounou équatorienne sans
autorisation. «Je le regrette
amèrement. Parce que j’ai été
pincé? Non. C’était vraiment une
connerie. J’ai été négligent.
J’aurais dû me montrer plus cu-
rieux», confesse celui qui est
aussi conseiller communal à Lau-
sanne.

Les faits incriminés remontent
à 2013. Cette année-là, de janvier à

Philippe 
Ducommun, chantre 
de la lutte contre le 
travail dissimulé, a 
été condamné pour 
emploi d’étrangers 
sans autorisation. 
Témoignage

Député UDC et policier, il 
employait la nounou au noir

Laurent Antonoff

Philippe Ducommun reconnaît une «négligence». Il vient 
de retirer son opposition à sa condamnation. FLORIAN CELLA

Elle a dit
«Soyez très 
vigilants face
à la densification
de Pully»

Annie Mumenthaler 
(UDC) à ses 
collègues 
du Conseil 
communal, 
qu’elle quitte 
après 
dix-sept 
ans Y
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de l’IENA. Les employés du centre
équestre, une trentaine sur toute
l’année, s’occuperont notamment
de la mise en place du sable dans
le chapiteau et de son arrosage et
entretien, mais aussi de l’évacua-
tion des fumiers ou encore du net-
toyage du site. «De voir tout cela
se monter me procure beaucoup
d’excitation, mais aussi du stress,
car j’espère que tout va bien se
passer et que les spectateurs quit-
teront la région sur une bonne
impression», conclut Jean-Pierre
Kratzer, directeur de l’IENA.

«Ex Anima» de Zingaro 
Avenches, Institut équestre national, 
du ve 8 juin au di 1er juillet
Rens.: www.livemusic.ch

telières. Premier établissement
concerné, le restaurant de l’IENA,
qui peut accueillir jusqu’à 200
convives en terrasse et 100 à l’in-
térieur, enregistre ainsi des réser-
vations pour tous les soirs. «Tout a
été prévu pour que le public
puisse manger chez nous, puis as-
sister au spectacle, glisse Stépha-
nie Pujol, patronne du restaurant.
Les équipes de service seront
ainsi renforcées courant juin et
une carte spéciale a été élaborée,
de façon à ce que le service soit le
plus rapide possible.»

Et si l’équipe technique de Zin-
garo construit des abris pour les
chevaux de la troupe, ces derniers
pourront naturellement égale-
ment profiter des infrastructures

sera terminée les 5 et 6 juin, avant
la générale du 7.

Pour ce spectacle annoncé
comme le dernier de Bartabas,
quelque 24 000 spectateurs sont
attendus du 8 juin au 1er juillet. Et
18 000 sièges ont déjà trouvé pre-
neur. «Les représentations lors
des week-ends sont déjà complè-
tes ou bien remplies. On devrait
dépasser le cap des 20 000 en-
trées, ce qui était l’objectif sou-
haité», se réjouit Michael Drie-
berg, directeur de LMP.

Le restaurant est prêt
Un succès annoncé qui devrait re-
jai l l ir  sur toute la  région
broyarde, notamment en termes
de restauration ou de nuitées hô-

Bourget-du-Lac, en France, où le
spectacle a été joué en mai. «On
va encore bosser comme des fous
ce week-end, car tout ce qui a été
sorti des camions a sa place dans
l’infrastructure», reprend le ta-
toué Hervé, gros cigare collé aux
lèvres. «Ensuite, lundi, il faudra
tout déblayer et ne rien laisser
d’accidentogène, qui pourrait
perturber les animaux. J’ai remar-
qué avec les chevaux de l’IENA
que même des passages de câbles
au sol peuvent leur faire peur et
les obliger à marquer un temps
d’arrêt», ajoute Pierrick Thibault,
qui coordonne les montages pour
LMP avec la troupe de Zingaro. En
parallèle aux premières répéti-
tions, l’infrastructure scénique

Nord vaudois-Broye

Dans un verger de l’Institut éques-
tre national d’Avenches (IENA), le
camion américain de marque In-
ternational des années 50 servant
de caravane à l’écuyer chef Barta-
bas est déjà en position. Mais pour
l’instant, la troupe artistique du
spectacle n’a pas encore pris ses
quartiers sur les 13 000 m2 de sur-
face mis à disposition par le cen-
tre équestre. Pourtant, la der-
nière ligne droite en vue de la pre-
mière des 18 représentations
d’«Ex Anima», la dernière créa-
tion de la troupe française Zin-
garo, est lancée. Sur le site, pas
loin de 40 ouvriers de Zingaro et
de Live Music Production (LMP)
mettent les bouchées doubles
pour terminer les infrastructures.
Tout devra être prêt pour lundi
soir et l’arrivée des chevaux.

«Le chapiteau de représenta-
tion est dressé, mais nous allons
encore en monter deux plus pe-
tits, qui serviront d’abri pour les
chevaux, un où ils seront mélan-
gés et l’autre où ils seront séparés
par des boxes», détaille Hervé
Vincent, directeur technique de
Zingaro, pendant que ses collabo-
rateurs s’affairent à installer les
gradins. Un peu plus loin, une
tente d’accueil est déjà montée et
attend les techniciens son et lu-
mière. Pour les autres animaux
du spectacle, comme les colom-
bes, des abris se dresseront un
peu en retrait du chapiteau cen-
tral.

Au total, 16 semi-remorques
ont fait le déplacement depuis

Avenches
Pour la troisième 
fois après 2005
et 2007, la troupe 
française investit
ces jours le site 
équestre. 
Reportage

Dernière ligne droite pour 
l’installation de Zingaro à l’IENA

Sous la conduite d’Hervé Vincent, directeur technique, la troupe Zingaro s’installe ces jours à l’Institut équestre national d’Aven-
ches. Le camion du chef Bartabas est déjà en place, à proximité du chapiteau de spectacle. CHRISTIAN BRUN

Sébastien Galliker

Une place de la Gare plus arborisée
et conviviale. Au lieu d’un espace 
mêlant places de parking en épi et 
zone d’arrêt des bus des transports
publics pas clairement délimitée le
long d’une route, la Municipalité 
d’Avenches souhaite revoir tout le 
périmètre de sa gare. Une démar-
che qui irait de pair avec des tra-
vaux prévus par les CFF sur leur 
domaine. Afin de pouvoir financer 
une étude complète, l’Exécutif solli-
cite ainsi un crédit de 71 500 francs,
qui sera prochainement soumis au
Conseil communal.

«Une gare se doit d’être un point
de départ convivial, ce qui n’est pas
le cas actuellement. Mais notre idée
est aussi de donner envie aux habi-
tants de s’y rendre pour prendre le
train ou les transports publics à dis-
position.» Plans en main, Éric 
Schürch, municipal en charge de 
l’Urbanisme, a déjà sa vision de 
l’avenir du secteur. En effet, des 
études ont été menées par la Com-

Urbanisme
En parallèle à des travaux 
prévus par les CFF, 
la Municipalité sollicite un 
crédit d’étude pour revoir 
le secteur de la gare

mune sur son budget usuel. Un plan
des polarités d’Avenches a ainsi été
établi, classant des sites industriels,
touristiques, commerciaux, archéo-
logiques ou encore sportifs. La mo-
bilité douce et les accès piétonniers
font naturellement aussi partie des
réflexions. «Et la sécurité est au cen-
tre de nos discussions, poursuit 
l’édile. Actuellement, des enfants 
passent parfois entre les bus, ce qui
peut être très dangereux.»

Reste désormais à finaliser le
concept et à le mettre au point pour

l’automne prochain, si le délibérant
donne son accord. La Commune 
pourrait ainsi travailler de concert 
avec les CFF, qui doivent mettre à 
jour leurs infrastructures. «Nous 
avons pour but d’améliorer l’accès
aux trains avec la construction de 
deux nouveaux quais d’une lon-
gueur de 160 m, explique Jean-Phi-
lippe Schmidt, porte-parole de l’ex-
régie fédérale. Le quai 1 devra être 
rehaussé de façon à ce que les usa-
gers puissent entrer de plain-pied 
dans les trains et un nouveau quai 2

sera construit à l’extérieur de la voie
2, ce qui entraînera la démolition du
quai intermédiaire.» Enfin, une 
rampe permettra la liaison entre les
deux quais en sécurité.

Le projet des CFF, estimé à
12 millions de francs, prévoit encore
la construction d’un bâtiment de 
service au lieu du quai marchandi-
ses actuel et d’un parking relais. Les
travaux pourraient débuter à l’hori-
zon 2021. De quoi trouver le temps
de s’entendre entre les deux par-
ties. S.G.

Avenches souhaite revoir tout le périmètre de la gare
Dans le cadre 
de travaux 
prévus par 
les CFF, la 
Commune 
d’Avenches 
envisage 
de se doter 
d’un secteur 
de la gare 
plus arborisé 
et convivial.
CHRISTIAN BRUN

Payerne
Dans le cadre du 
60e anniversaire de la 
Fondation de Verdeil,
les élèves peignent
une fresque

«C’est un fantôme, mais je l’adapte
un peu par rapport au dessin de 
base.» À l’instar de Bruno, élève de
l’École en Guillermaux de Payerne,
les 34 écoliers du site de la Fonda-
tion de Verdeil ont peint une fres-
que géante sur le mur d’enceinte de
l’établissement, vendredi. Une dé-

marche, organisée dans le cadre du
60e anniversaire de la fondation, 
qui était encadrée par une vingtaine
d’étudiants et enseignants de 
l’Eikon, l’École d’art de Fribourg.

Avec le soutien des familles, l’of-
fre culturelle se poursuivra ce sa-
medi avec plusieurs activités au 
programme, comme la confection 
de masques africains ou la création
de personnages à la craie au sol. 
L’école commençant la construc-
tion d’un nouveau bâtiment cet été,
la fresque restera à l’avenir et fera la
transition entre passé et moder-
nité. S.G.

Fresque pour Guillermaux

Une trentaine d’élèves de la Fondation de Verdeil, encadrés 
par des étudiants et enseignants de l’Eikon ont peint une 
fresque sur le mur d’enceinte de l’école. SEBASTIEN GALLIKER

Orbe
Un fitness
à ciel ouvert
Les habitants de la commune 
pourraient voir fleurir dans le 
parc Saint-Claude un vélo 
elliptique, une barre de traction 
ou encore un banc abdominal. 
Pour promouvoir l’activité 
physique, la Municipalité 
souhaite installer dans ce jardin 
public un fitness en plein air. 
Devisé à 61 500 francs, il 
comprendrait dix engins pour 
adultes, deux pour enfants et 
deux barres au sol. L’automne 
dernier, quatre machines test 
ont conquis 10 000 utilisateurs, 
selon la Commune. L.D.

Cheiry (FR)
Comptes refusés 
par l’assemblée
Alors que le préfet Nicolas 
Kilchoer a lancé une enquête sur 
le fonctionnement de la Com-
mune de Cheiry, les citoyens ont 
décidé, mardi soir, de refuser les 
comptes 2017, suivant ainsi la 
majorité de la Commission des 
finances. Selon «La Liberté», les 
comptes sont pourtant positifs de 
6600 francs sur 1,65 million de 
charges et des amortissements 
supplémentaires et mises en 
réserve pour 276 000 francs. 
Mais le problème se trouve dans 
le bilan, avec des lacunes 
concernant des débiteurs. S.G.

Payerne
Accident sur 
l’autoroute
Vendredi, vers 15 h 30, train 
routier, seul en cause, a fait une 
embardée sur l’autoroute entre 
Payerne et Avenches. La 
remorque s’est couchée et le 
camion, lui, s’est arrêté entre les 
deux voies de circulation. Dans 
un premier temps, une voie est 
restée ouverte au trafic, mais par 
la suite, l’autoroute a dû être 
complètement fermée pendant 
environ deux heures pour 
dégager le véhicule accidenté. 
L’accident n’a fait aucun 
blessé. A.H.


